Mon dernier poeme

Jai peint des terres désolées
et les hommes sont fatigués
de lajoie toujours éoignée.
J ai peint des terres désolées

ou les hommes ont leurs palais.

Jai peint des cieux toujours pareils,
lamer qui atous les bateaux,
laneige, levent et lapluie.

J al peint des cieux toujours pareils

Ou les hommes ont leurs palais.

Jai usélesjourset lesjours

de mon travail, de mon repos.
Jen’ai rien troublé. Bienheureux,
ne demandez rien et j’iral

frapper ala porte du feu.
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